
** BM LA arum 
l ou s rtusun.  injpniiifi- un vattuvv 
ax k leur l&flBgfi, el c'ait AU vo»a 

i devoir« et u'ou- 
randi 

 in emploies ce mot quand ils veulent, 
tort ou à raison, imprimer un cachet re 

' lux k Leu; 'l"I*f". et n'eu au Yqpabu 
« 

«eut«. . 
tour-saratt pouvoir prcxtiirt ut aaTtt équt 
«tient. M. FaUatH« n'avait-il pas a sa dia- 
poaition. par ettulylo, le pot " sympa- 
tbie » î Oui, malt, dan* MU circonstance, 
il eût été terne. Et pourquoi eût-il été 
tara« ? Parce qu'il n'avait pas un carac- 
tère tacré. Or. tel Mat eonfwtément que la 
■aort est quelque chose de «acre. On ne veut 
sas en r a-heather la raison, Datas tonn on 
ftdmet »ijetttkauaeoient. et l'on Lient à «e> 

» la rasMla. «staled elle joue M foie dam 
'TOBIe* de ce (ora, se mette a 
_ des sentiments éprouves, 
ttont enfla sous nos yeux la péro- 

JaatttWBtMle : 
■   stimm w« «aun t< 

Midis pas qu il n y a de grande nation que 
|è où se conserve intact et vénéré la culte 
Bau;acT< par 1» reconnaissance publique » 
S mémoire de ceux qui sont morts pour la 
pttrte. » 

loi. l'emprunt saute aux yeux, et la re- 
Itttnsit I du style devient complète. Cast 

la langue « laïque ■/ avtfc ees res- 
iae purement laïques, est décidément 

puissante à rendra l'état d'âme des pa- 
triotes recueillis devant leurs morts. Le 
■fecours serait par trop froid s'il ne ae 
teramsjt ses par l'idée de • culte », de 
m ntetnatiu« », de « vénération ». Mais 
«sa «tasse l'orateur aurait-il prie ces mote si, 
■enflant des siècle«, l'Ame française n'avait 
mé an ooéiae temps une Aune chrétienne, si 
Oas ganerationâ d'encélres « pieux » 
s'avaient contracté l'habitude d'entourer de 
leur » culte • le Christ et les Saints ï Sans 
•te ancêtres, sens ees génération«, M. Fal- 
iières n'aurait pas prononcé las mots qu'il 
■ fraaeasas D »'aurait pas au u ressource 
le ces expressions éminemment nobles qui 
font vibrer l'Ame. O» g parlé bien souvent 
des • empiétements » du clergé sur le do- 
anarae laïque. On ne parle pas assez 
«tas eanpéétemenU de la langue libre pen- 
««eis« sur la huagse de la religion. A. chaque 
Instant la religion est imitée, copte«, pillée, 
démasquée, parodiée, par ceux qui pré- 
Usan>at s» passer d'elle. Bans la catéchisme 
et lot auteurs d'ouvrages de dévotion, 
M. Payee s'aurait pas plus été capable de 
fair« ses ouvragée que aVerron n'aurait pu, 
tan« Virgile, composer son Hnéide tra- 
weafw. Cast ainsi que la religion, outre «on 
snérite principal,  qui est de sauver ceux 
6ta pratiquent, possède encore celui de 

ulr inépuisablement des ressourças lit- 
ires, artistique«, philosophiques, mo- 

ttles, à ceux-là même« qui déclarant bien 
Baut n'avoir plus besoin dp « cette vieil- 
hjrip », «h »eett« ruin« ». de « ce vestige 
gsonu du passé ». 

cm* m» WB 
témnci du mardi tt Juin 

l.» »>•! '«rruw 
•ans «ésat. 

njsfc •U«.). 

CrétW» suwtléntMUim 
Lords* du Jour appelle Is discussion d'un 

prélat portsot ouvertare el anémiasses ae ers- 

mm*   PtMt««   «l   4M    T*l 
•son a repoussé 1« ert< 

lee exereleae i»X» et i9i0. 
des Tre*«ux J>ubHçs. 

i (femaMtv 
de i»006 franse e>- 

MltM pou' IMU Her. »u puel« central 4m télé- 
mnptimt de P*n*, des group«« éloc-rogàaae des- 
bw k peUlsr aux ijï«trruptk.n« qui aousveitint 
pu produire dane la fourniture dt l'éclairage 
far lUslos. des se« teure. 

Le -«fm de la Comnltttgo« a« eauraM eotral- 
osr 1« re Jet assshi du principe même du Oarédit, 
•i  le  louTWiwn^at  pourra  lui  eeumeitre  ée 
ZJOUY«! et  propoeiUoni. 

-t. taillais, rapporteur — Bien «atendu. 
M. kUrts,   à propos   de   reugmecW-Wm   de 

*«#JS frtnoe inaem« tu chtpftre fl du bud- 
■jgti dei flnmcti sur le personnel dee dotitae«, 
(|«/ÄtDde qu'on poursuive J'amélioration du aort 

tffte ce  peraonnef 

Les interpellations 
• ■■jptito la autte de la diaoua- 

À praaideot du  Conseil  w&m 

t du Jour i 
»ie»^r?oterpella 

Mcprder MftV-vent, •. 
—   notre «PtMnce. 

ect  a»sjfi pourquoi aju> 

gtrclen. 
a tatamaudé de l 
▼PJtUtns la lui 

M   v^la dire 
mol ^, 

pmeni et a* «aietbode de 

■néthodp de travail est eimpU et logiqun t 
fiet chacun H «îaque flMM e «a pitoe, 
file le lt^slaiejur légafar» et le gouvtumav 

__t ivarne. 
luK noua ei—aaj que le fa rajtlUaroe 

«-ngendre le micônlentement et l'indiscipline et 
énerve rautevfw. 

U réolan» luftlere dlspoaiUoQ de sa« initia- 
tives et de^ÉsarteaponaattHiUs : au Parlement 
le contrôle. 

11 H Miareit, lacàa les attaques ardentes au- 
tant au é loque aléa de U. Plou, contre lea Un» de 
laîcne, y avoir aoeun doote BUT ïa vtrtnnlé du 
gouvernesfnent  de  les  maintenir  intangibles. 

Gea eoMOuatea lafauaa constituent un dépôt 
que la Buuvarvetneat entend gsrder. 

31, d'autre part, noua eonaldérons lea ra- 
iorinea que te gouvernement ae propote et nous 
proposa de poursuivre, il faut lui savoir gré 
d'avoir compris l'urgenoe d'une reorganisa- 
tion  administrative  et Judiciaire. 

Noua avons, sous trop de rapports, comme 
l'a dit ek-quamoaent M. Deaohan>>l, r Empira k 
la base at la République au aommet. 

Votre    programma    de    réformes    aoelajea, 
„ en  premier lieu  ti_   _ 
voyance  et 1 assurance aoclales, eat le notre 
ai en  premier lieu ta w qui concerne  la pré- 

ivanoi et 1 assurance aoclales, eat le notre. 
Il  n'a  pas plus que  noua,   quant  aux  me 

eure: 
piui 

aaaarer  les' rapports du  ca- 
dtî travail, d'idées préconçue». 

fcvona aajî dai 
asintatre daa fUaacea. t- Noua 

___   la  meaure  des   dtaponlbilitéa > 
fcu>*g#talres. mata Uae ««at pta_n.ss.Wy de 

l coooaitre maJuUaaiit je* obtfraa «|*i «a- 
■fut portés au budget de ifftL 

Goloaries, pro ta* te 
par U ria/iaiisH 

_veûUoo extraordinaire au budaei loeaj 4« i* 
«uvalie Galtdoirte, at M demanda la rétaWis- 

1    OVJ 

la addawtjoi. 
«alt alt •DODO ('raxMa demandé l«wr uaa 

»Ulebois-llareun 

opérée 
(raavaa 

La  pluj 
tabulons de crédita aupplémanttviraa 'rSamS rsetanie« 

it juatfl.es. 
d'aprfta L'arpoaé das otetlfa du 
FraiMa en question étalant deev 

arar las dégâts causée par va oy- 
mars damier 
fols, comme le dit ls rapport dt La 

QMS ml talon, qut les Gh»\mbres ont réduit la 
■»■>»>— tiofl k titattéa.1 aaar I »ut au budgie 
d'âne colonie, oa tavoque eataulla les ravtgaa 
•d'un cyclon« pour relever oette subve&tiec au 
chiffre précddatmoitat proposé par lt gauverna- 
rnent. 

X.   CalUana,   rapporteur.  —  La  Commission 
aaaiauect »a »aiuarv d« voir. 

"  raaa disait d'être   afraable   à 
ColooiM, )e ne pULp, au nom 

que mslbt    ' aft^'lSSnSa/iJn 
syitaa par elle k I' 

S la ministère des Colonies 
cat de lt NouvelJe-Caledoi 

;tuï(loo  Hcheuse,  qu'il  toua 

hleolr   1«   décision 
l'unénfmfté. 

eatlma   qut   la 
donlt eal dans une 

.  qu'il  soumette aux Cham- 
brée un plan d'entemtle pour y remédier. 

Maie il est laadmiaalhle qu'on recaure k tfe# 
fratexles ou k des cironnsttneea exreptinnaaUea 
•aur tsieroitrt  indMniiiMol !-• reas«'U»raaa <lu 

^jUlr vR v>h ,). le Dr.,! 

s  propres 
_1 et du travail, d'idées _. 
Gomment   donc    s esl-il   produit    un   certain 

ntltiss  entre  le  gouvernement  et  une  partie 
de la majorité k propos d'nna déclaration dont 
ni le fond, ni ia forma, ne méritaient une ori- 

T 
1 tni'il r m été expriaaé des Idéee de Juv 
H'anicnls  .lis«   i-ini   ml   1-Jin.m.T   HJI t ai I ni 

tique 
tï'l 

Uee at d'entente qui ont pu cuoquor oertaine 
Bt  pourtant  l'apalsemer' 

ce  pays,  lea repraaalUea 
sèment  est  nécessaire 

aont   pas   admis 
de   gouvernement. programme 

' divert bancs, i 
sibles   comme    . 
(très Mes  I aur 

Sans   apaisement.   Il  est   impossible   au  parti 
S il diapoae du pouvoir de l'exercer dans l'ta- 

rél même das fdéaa qui lui aont oberes. 
On nous apporte le prograinma poUUqua et 

social le plus complet ; rhomme qui les as> 
porta Justifie par eon pasaé la confiant» qu'U 
réolanae.  vBruit k l'exlraaaa-gaucb«.) 

Noua demandons à noa amis da s unir k noua 
pour faire triompher ce programme. (Appl.) 

H. Abel Ferry. — Notre système administra- 
tif, ce n'aat un aearet pour peraonne, a été créé 
•pour un regime monarchique. 

Toute eetta machine compliquée ne aorrea- 
pooat aucunement aux nécessités politiques at 
sociales de notre époque. 

La aampagsa antiparlementaire poursuivie 
dans le paya y a été peuMtre aidée par .ea 
droepuons, Je* dlfnoultés et las déaiÛuaiona 
■«'a nrovoquéaa ea ayatènaa raids, aans aou- 
aleaae, caatnllaé Jusqu'à étouffer toutee lea la- 
barUs et iaitiaUvea looalea. (Trea Mao I) 

U fuit bien Pavauar, noa amis ont oacupé la 
pauvoir sans déaauvrlr la néaesaité d'une re- 
forme profond* ; lia ce l'ont TU« qu'aprea l'avoir 
quitté- 

Cette aentrallaatioo permet aux fonoUonnalrea 
d'eaqulver trop aaséaaant Laa raaponaaoUitéa qui 
leur ineombent. 

La   referme   «n'apparaît   paaalbta    an    deux 

La aeesniers caoala|cralt dans une large 44- 
4taaaabtraHoii, avaa augmentation da l'Initiative 
•t da la reapataatbHlté du peraonne) et «u pou- 
voir daa essaie ahargéa da itnapeotion et* aer- 

L* dauxiém« eooaiaterait dans un* organlaar 
ragasnait ramplaeamt l'orgaJilaatioa dépar- 
«tata gui conaUsue une aorte 4a domaine 

prtvé 
BatteraM k savoir comment ae partageraient 

sntsa les anséana départamaott lea ebarssa da» 
jasftteta ■aéa4dassameot aagaajéaa. 

Il se asunsit, bien entendu, étra question da 
■ssaallrr es cauat dan» |'ora;antaatlon ré- 
gionale, les lois laïques. 

Oa psurrait, par aülaura, dispenser la région 
de la eéréanaola de i'approbaUon du bud- 
get, aass tootafot» lui dnautar une Ubarté aom- 
•Slaie d'emprunt qiat pourrait  être dangereuse. 

La réforme élaelorale M U réforme adminla- 
traarva doivent — faire pour la République an- 
tre laïques et rtpubiieaina. (Appf. aur dlvera 
banes.) 

si. Cb. »esaést, au nom des MA députés par ti- 
sane da m aapréaeatstton proporttonnaUe. Ut 
une   fMcttratios. 

Us prennent acte d« la promesse du gou- 
vernement d« déposer ua projet de loi es ea 
sans, et sa refueeut k «lever par avasoe une 
aoniroverss aans objet. iAppl. aur da noimbreux 
bancs.! 

La réforme électorale doit «tra large, ample 
et loyale. 

Les proportlonnallatea ne nient point, ne 
pas k nier qu'il ssa»artient k 1» Cttar 

de gouvemer. 
U reprtlsentairon wepc-rifoaaelle doit «are 

la représentation de la majorue oomme ma- 
jorité, et des minorité* comxns minorité. (Vin 
apài, gur de SjDsshrs*xk bêjiCÊ.) 

La projet du «sauvarnsment pourra eervlr da 
base a un débat aértaux. 

Les propostissstHstss U ecaatdSraot aaamme 

,ppl.;,  corn melSbaa dot»  déâiuU/ du acruUp 
aur ds ootn- 

un 
(Appl.,.   . 
d'arrondissement.  (Appl.  répétée 
brrax banea) 

11 oonaUtsw ls reconnaissance de  ls 
exprimée, U le avril, par 4 millions at demi 
Sélecteurs, (rfouveayx appl, 

Cette déclaration porté, i 
a, 

,n, 'Orouaaler. Vaillant,  ^ainïëVé,* Joaeph 

déclaration port«, eveo *a mleons, bsa 
aignatures de MM. Avnard, Danys CoohJn. Dsl- 
cajsé, Faul Deaabanel, Orouaaau, Jaurès, de La- 

Reinaoti, FeMlaaad buisson, crianot, aie. 
U. Cat. •astasat tfassead da la tribuns, vive- 

ment applaudi k droit«, k l'extrame-gauche et 
aur divers bancs à gauetoe. 

M. Catty revient aur la question traitée au 
cours dsa mterpellatioBs par a*. Pounnest, aor 
l'attitude du gouvernaisent k l'égard oes em- 
ployés dsa abemlna de fer en grève. 

personnel n'a Jamais manifesté par la vio- 

M. 
ces 3 

lance, mala uniquement armé de as ' 
—"se. 

étaient desoendus < 
et faire rendre Justice 

lilt t\i  
leur eonesHitit Jadis ls  pfébl 

'-  is et das 

Que seralt-oe il 
rue, eonm« le Iti 
dent actuel du Conseil, avec das plquti 

Appl.  et  rires k  l'extrême    " _   ehe.) 
demandent ces homraet dont Te dévoua- 
it l« mértte ne sont contestes par per- 

fusils 
Oui 

m sut el 
sonne T 

Certains d' -nlje PUX. à Paris, avec de nom- 
'.r-ovi fjn.lMas iftenant * P«'na 8 fr. U par 
< Mir     i les tun» dirférauis, on a peine 
4    U    ''■■■■ 

pas sssss de 
fëruiiyT 

sajrea k la asSJoagère p&s/ puflre   avtjTK| 
aonune, aux baaoins de la maisonnée r 

Nul oa sjtécoimait la aofesae da ces tvawaJI 
leurs. 

Mais, qu'an  v  prenne gard« : 
de  la ftave gui   aboutit   k   la r 
9ÛÛ cbemioou, dont J'étais (Appl. à l'i 
emusfoa). H y »ut dans les fare» et     - 
ses   défdU   rei-rfsentanÇ >t  bien   _. 
eoqt  dsa asjQélioralions sue  réclamait 
sansel. 

m pareil méuvcment as oanpuvelalt. sjassa tu 
serions pas la« seules vUÛtats- (AuajtTl'ex 
tr^me-^a'uobe.; 

Réawahaaasa-y- oien i Ce n'est osa avee  des 
fitDculairaa qu'on résout les questions ai sus 

Si'S%!Tf,sen, imiÀ *n,**'W* 
Tea ahamenais  ctmmensant k oa plus avoir 

se*«seaae dans la Chambas. 
M. Poitou-Duplsssy. — comme toua les tra- ,*«fci.W is »e demandent si lea 430 qui 

ont voté la lof Berteaux ne l'ont pas fait avec 
l'espoir de la voir repoussée aiueure. (Tria 
bien ! k l'extrémegauche.) 

lis s.' disent que si ces 430 l'avaient ferme- 
ment voulu, la Loi aurait triomphé 

M. Berteaux. — Les manifestations qui se 
aont produites ici ont montré la persistance de 
la volonté de la Chambre k l'égard des che- 
minots. 

Et celle de 1010 J'en suie certain, oe diffé- 
rera pas de celle de 1909 k cet égard. 

M. Colly. — Comment 300 sénateurs peuvent- 
Ut faire échec k 490 deputes T 

M.  MUtavoy«   — Révisons  la Constitution I 
X. Colly. — C'est voua, Messieurs, qui nom- 

mes les sénateurs.  (Exclamations.) 
Si vous avies dit au gouvernement : « SI voue 

ne faites pas voter par le Sénat cette loi que 
nous avons adoptée, nous vous débarquons - 
(Rires), le résultat eût été différant. 

Quand voua auriez débarqué ainsi cinq ou 
ait ministère* (Wresl voua verriex l'effet, sans 
compter le plaisir fait aux candidats ministé- 
riels. {Hilarité.) 

La «Sériai, en d'autres maueret, pour la loi 
des retraites, par exemple, a modme blas d'au- 
tres fols les décisions de la Chambre. 

Pour sous, en ce qui concerne la loi Berteaux, 
nous espérons bien que, loraqu'elia nous aéra 
soumise, vous la nMintiendrex Intégralement. 

Si, ptssant è un autre ordre d'Idées, on exa- 
mine l'administration des CompssnléS, on y 
constats  des   gaapiHagea   lacéesaata,    taôe  ta 
Îjiwtruction. «u bord du lac dû Nantua, d'un« 

gne destinée au servi« exclusif d'un ohaV 
tel a m. 

U. de VlUebois-Marasil. — Eat-U de la droite 
ou de la gauche f  (Rires.) 

M. Celly. — Le président du Conseil a passé 
d'apaisement. 

L'a o ai sein eut n'existera pas tant qu'on noua 
traquera, qu'on noua refusera les moyens de 
vivre ot la Justloe, que 1« .gouvernement aura la 
main sur la détente du fusil. 

Si cela arrive, nous «feront remonter les res- 
ponsabilités Jusqu'à ieur source, et el le gou- 
vernement veut noua maîtriser, 11 lui faudra 
agrandir aes prisons. (Appl. a. l'extrême- 
gauche.) 

£ôr70* parlementaires 
LEI OK0DPE8 

ET  La  DECLAH1TI0«  SIWISTEalELLE 
Plusieurs groupe« radicaux ee sont réunis 

avant t« SASAoe pour arrêter leur attitude défl- 
nltlr« au «ulet it l'interpellation sur la poil- 
tiqu» générale. 

Au groups radloal-apelaliste U discussion a 
£tê particulièrement vire, car les comMetea 
aont Indignes du discours liberal prononcé 
psr ai. Mlaad hier. Parmi Isa orateurs aatkat- 
nisterlels oui se sont signalés, U y a MM. Ber- 
tsau, oamaier et Toataous. nàalsmaot U a 
fallu «'•Mwâarê sur l'atutuae cpiU fallait Unlr 
«u noauat dm orura» du leur. 

«uttwsr delUac« t'l'agsrd du CaKlaei ont 
Îropoaé aus le group« ni déposa aucun ordre 

u  leur.  Cette  motion,  «pre» on« discussion 
«niais«, a été repoulsée par 9« Tola centre t«. 

M. tuots • «lors proposé l'ordre du Jour «ui- 
rsnt : 

• L« Ohamore, fidèle à 1« poUUgua tradlUon 
«elle du parti républicain, confiant« clans le 
gouvernement pour continuer I'CBUVT« des Iro» 
précedeatas législatures, pratiquer uae polltt- 
fue d'aetton laïque, fair» aboutir rapidement 
Plmpot «or 1« revenu, avee ans meJarrM «el«- 

'- de républicains deaUJa» à 
po euTMilvre eaate otuva« «V progrès déawestll 

U« et «octal, repoussant tetits additloo, passe 
, l'ordre du Jour. • 

Cet ordre du Jour e «u eeVapU. M. B«rt«tu« 
lui-même «'y est r«iuë. 

Le même ordre du Jour « été adepte par le 
group« de la gauche radicale. 

M. Brland, t qui dans las eeulolrs M. Ber- 
teaux soumettait l'ordre da jour du groupe ra- 
«loal-eoelaltate, a déclaré quMl ne lui «tait pas 
Soeeibl« d'accepter cet ordre du tour, dans *»- 

Ml II a'asl pas dit que le Chambre approuve 
m deelwättoaa 

Ajoutons qu« ls gauche déanoeretlqu« • dê- 
po*ê qji ordre du Jour approuvant les " 
(tons du geuvernemut 

approuvant I 

a 
i déclara- 

•ajra ut coDLoita 

par 1« pay«, et qu'il ne pourra accepter 
> dM ordre« du Jour Inspire« pu lea radl- 

Le» député« d'opinion medêrêe, eommeataat 
la «canoë d'hier, estimant que et. Brland tara 
forcé  d«   tenir   compte   dt 
faite« r - 
auoun i 
eaux. 

eUPfOtTg ratTI AD 00DH 
SE LA PUCSJnaTE LMItUTUBK 

On a distribué A nouveau les rapports reue- 
primé« de M. Chauvin, sur les tocldenl« du 
taviiU de M. Justin Oodart. sur le travail 
de nuit dans la boulangerie ; de M. Laohaud, 
sur les collège« communaux. 

SÉNAT 
Séance eu mardi 29 juin 

Lt, srance est ouverte a 3 heures par y. Anto- 
nio   Di'bost. 

l,i-       rtijjr -    ;.    u Cê>miiHtalon  de surveii- 

Ianeâ dé la Calase des dépota et consignation* 
déposent  leur  rapport  annuel. 

Le'projet attribuant k ' 
les appels des Jugemen 
lalrea du Yuaiian es? ' 

t k la Cour d'appel d'Hano| sje la prison 
lents alas tetbuaaux oonsu-   trice minuir 

La grève des chariot pa far du Sud 
ptlissier dévelopSs aos tû^f] 

naoésalté  qui  e'impsf« d'à"' 
la. grève des chem 'or du 1 

ajgnie« *, 
ruinls-tsj   da pteclser 
des   travaill-*1 

in les consldè: 
p;nT»} privée 

ivaiiiaajra des 
utldèra ipmme 
et on lejp rVm- 
chargés d ta- 

les  agents   des 
agents des grande* 

L'orateur dem,-"™ 
exactement  la   i 
chemins de fer d 
omplovés d'une 
place 'par des 
auzgr un lairvii 
^  grèye  e" 

la letiur d'Ini. 
aXiisquVa eap 

«s rneme*   - 
onnaines, 

tSefjaé ds àa> Stawvêaatsl ée ist ajtajjtjjer Ml J*a** 
aonnel «s grandes Compagnies. 

Après une IntervenUon do V- «laula MuU* 
dans le nuVne eena, M. Millarauxd explique com- 
ment U a été amené k faits appel V la troupe 
pour assurer le service indispensable des trains. 

   comme charg- 
public. 

terminée,   mais   IL. (gsi   éviter 
ls déplorables, 
le, k ï'«3^ard de « personnol, 

t leur doira«*TlTS%eV irvH- 

lu roi el la reine de 
out Quitta Pari« ce matin 

pr Mil} 
Le rot at la raise de Bulgarie ont quitté 

Paria, ea isatin, k il h. 50, par Is fare des 
Inyalidea. 

lia ont été conduite au train apéclal bul- 
gare par M  ot kéme faltit-res. 

Dans le salon de la gare, les attendaient lof 
présidents du Sénat et de la Chambre ; 
UM Briand. Pioiion, et lea autres membres du 
gouvernement, le grand chancelier de la Lé- 
gion d'honneur, le général Dalstelp, gouver- 
neur militaire de Parla ; les préfets da la 
Saine et da police, les présidents du Conseil 
municipal et général, etc. 

Les souverains qui devaient primitivement sa 
rendra k Bruxelles, ont ddaiïlé de a'asréter 
quelques Jours à Chantilly où lia comptant 
prendre un peu de repos. 

Avant de quitter Paris, S. M- le roi ds Bul- 
garie a »Tait remettre 10 000 francs pour lea 
pauvres da Parla. 

Leurs Majestés ont pris personnellement 
congé des personnalHéa françaises qui leur 
étaient attachées ainsi que des fonctionnaires 
du protocole. Elles leur ont remis k chacun un 
cadeau à litre de souvenir personnel. 

Les créanciers de « Sœur > Candide 
«Las créasses« de Soaur Candida aa »ont réu- 

nis bier, k l'Hôtel des Sociétés savantes, aur 
convocation da UM. Lemanquls, Po*gu*ail et Bem. 
Uca oentaine da peœanftee assiataient à cetls 
Äemblée. Oelle-cl comprenait tous les créan- 

* de Baur Candide, eauf tnula. 
D'oaes et déjà, U est certain que toua les 

créanciers seront payés, k la suite de Is real* 
des Mena de la dsreotrice d'Ormesson. 

Pour le seul eUMtWesasnl ds SaD-Salvadour, 
une offre de 3 500 000 francs a été faite, et trois 
acquéreurs éventuels ae trouvent en —' 

L'arrestation dt jUyprij de II liheri. 
Sur U plainte éaa héritiers d« Mgr Siéent«, 

aneian euré de pslntvHossré d'kiylau, U Ortoux, 
juge d'instruction, vient de maître août man- 
de! de dépôt un vieillard de 88 ans, M. pupréy 
de la Mebérle, demeurant li, tua Priant. 

al. Dupray da la Mabérla avait fondé, U y a 
vingt et quelques années, une soi-dtsante 
cruvre. le ■ Bras économique de l'Eglise >. lt 
devait créer une banque, un Journal et exploi- 
ter de« mines. Des quêtas furent faite«, et 
Mgr S'uson. notamment, Veras d'Importants 
•Ubeidüe. étais Jamais il ne tut run oral. 0e li 
la olai ute. 

vu i âge de *f. Dupr-av de le Mahe'rle, le Juge 
r« fait mettra k i'infiniene du DSpôL 

Cornier militaire 
Pour recevoir une réponse dans le courrier 

hebdomadaire, 11 faut adresser une lettre k 
M. Flambeau, a, ma Bayard, Paris, et indiquer 
te nom, la insméro, le pseudonyme, sous lequel 
la réponse devra paraître. Quand on désire 
une réponse pur Uttrt, Joindre k la demande 
ose emvelepet timbré* portant l'aérasse exssta. 
— Lea néponses sont faites dans U aeoain« 
suivante. 

coDKnéinoratlV' 
Oui, U r s r CAaWMur« d'a/f-Ke, «• Ui9. — 

unt médalilt coBSDlinorative de la 
«artx «le fen disinbuSt San» lt courwi ds 
molt de Juillet probablement. 1% vous engst« l 
Serlre k votre ancien ebet de eorpe et a lui rap- 
pelt-r vas servies*. — B* Pouvts-vOU* fiire U 
preuve qut cette maladie a aie caaaee par la casa- 
pattM r ATM-vous été k l'hôpital T Pants dt cela. 
Je ne vois pas comment vous poundea ebtsmer 
quelque oiaot«. — t* Ont, vous dtves être exesnnl 
de lt première période de réserve. 

su. B. R. B. E. U-M. — Votre taille al votre 
poids sont trop faibles pour que voua ayee chance 
d'etre accepte Sana la cavtue-rie. Je ne luis pat 
même itr gue vous puleelex vous eneatfer saisi 
l'iarsnterie. Bleis vous avez toujour» imeri* d'es- 
sayer. Choisis»« le bureau de reerntemeat qui 
voue sera le plus etiiiimode. Allas k Toura, st «eut 
la préJérei. Vous a'étea obligé, par aucun r*tta- 
ment, de vous présenter devant le recrutement du 
Blanc. Pour s ans, en a* touche pu de prisa«.'Pour 
i ans, élit eat da it» k aw Cranes suivent ta réft- 
ment choisi- Le recrutement vous ranseirnesTS k 
ce sujet t en vénérai, les rtftmenti de l'Est don- 
nant droit S la prtaw  rone. 

Gabriel n* U. — Voua ne pouvet kir« Incorpore 
dani le M'trlin.-nl de Vontarafa qu't deux condl- 
«tens : f* si votre recrutement alimente ce réfi- 
■.sm, ce qua J'ignore, et 9- al, possédant la a. 4- M. 
(brevet d'spiltude militaire), vous obteocs U faveur 
de cbelilr voir« ssrnison. — La premier« condition 
eat aurtoui ladttpenetble. 

Au/un. P. S. Ch. C. - Ces Jruiu's giiu lie pru- 
Vl.,.,  ,. . ,r,.- en  F—.;"'  avant l'kre  de M *:.« «sua 

asxpoter  a 
roerre et a 

M «ajror« d« le «atar 
mi W   aasaeajéj , 

devant   un   Conaeil   da 
is 11 iiiin-ajji i à faire 

a avxompTfV taur i 
militaire. 9ém ajpaBftcr d'uo décret d' 

tsire m IMMlon dans les osieie 
|e décrat. Qs**a JPpSJHi Pt la prttaSIsa 

d'eilleura Wt% Bfsplbl«   qu'ails metu 
ion   a   se«   aaaasjses    I'afcctaapliSaamant   d«e 
de servies. — jpafu'au mesatni oft. Itlli: aj- 

jeunesT rené ne peuvent 
jour en Praoee. 
/. r. — Veaja assaet at 

au commandant d« reeru- 
ta Conaeil de révision^ Sa- 
le, mais J« ne vos* promets 
pera accueillie, car Vcxamtjp 

M kae candidate aouj atae- 

rn antß*wmr. et. — 1« Se >te»ati eaS SSksss» SSay lt 
période d'orranisauoiL trnw e> ptoment, on da- 
manda fief volontaires dans tputea )*» arspesv — 
s*  Ce soui-«>faetar a\ara a-aassd iftasB Vikier 
par  let moyens  orSInalrr«,   a«alaM«SSaiient,   Sauapur. 

r^1HKtellêî,,ît <te 'Siaw'ar O£M  M 
éooUM d'eerottsuqp, nalfl «Uee De doenent pas S 
un soes-orneler I| (eeejtt «s »l—ffr ttTf'". 

d'tprea votre livret, voua devet, dVlleurs. avoir 
<1«J«\ re»cu votre ordre de canvocatlon, ou blsao voua 
dev«s être iur le point «la la reeevetr. 

Bn avant! 117. — Il «aart «saci sjse Coït le Conaeil 
de revlalon qui tecorés- Isa suasie. Les demandes 
dévalant donc être faltet k temps pour lui permettre 
d'étudier les dossier« et de decider. Une note d'al- 
tsre tiSetSyta pansa dan«t les Journaux ces Joura 
SenUars, declare «tua le Conseil epecial aux ajour- 
née qui tteae le ea août aura 1st marnes pouvoirs 
au sujet des sursis et que les lntéreaaéj peuvent 
encore, jusqu'à oette date, formuler leurs de- 
mandât. — Essayes de profiter de cette nouvelle dis- 
position. 

4- B. c. — pun*«-?!«*. — n r a an «itaérie fie* 
touaves, dai ttrallleura, de l'artlllorle, des entu- 
keurt d'aj-naue. des epstais, iss tisaiiieeirt et tse 
apabis sont das troupaa india*a«s oü l'on aa peut 
S'enrager «ans l'autorlstUon du génértl comman- 
dant la ia* earps d'astsée. Oekta autorustion n'est 
ssitaralamnt aattorde* qu* cans qui axeretat cer- 
tain«« ptojfesalons. Les formalités pour s'entsfsr 
aont let aàtvtstes : «tertre eu ec«mns*ndani da 
buresn de ir^rutetsest que l'os tfétait pour 1* 
prier dt s« procurer l'extrait du casier judiciaire 
et lui demander le Jour et l'heure de la visite. Be 
presenter tu bureau de retrutaasant as leer indi- 
qué, ayant an isalA : i* l'acte de ualiaanc«; t* le 
certificat d« bonne vie et mœurs déUrré par Vf 
mairie; t* al l'en a taoln« éc té ans, lt eoneente- 
roent des ptntnts sur papiqr lflsr*. r- oa rejwpi 
son corps, imniedistenient aprfe» avoir signé son 
engaa-ament. — Tone les frais dt transport tont k 
lt charge de  l'Etat. 

En futur S/eu de Tournée. — Oui, voua pssaeres 
une visile de santé après votre incorporation. A ce 
momaat. al le médecin vous reaonntit trop relaie, 
C peut voua proposer pour U i^fornat temporaire, 
ce n'est pas la même chose que l'ajournement, null 
elTïalt, cela revient k peu près tu meine, puisque 
ta reforme tetavorairetneat est ranvova pendant 
UA an dans st famille, rt qa'U doit tvccompUr en* 
aulte aes % ans de service. 

AU«* el l^rrstss- 1- O. — I* Pour tentée ees 
questions d«  naturalisation.  Je  voua  engage k voir 
la Juea de paix, si le naruraliaé n'a pu r va. li 
e«t tenu de venir aeconsplif sas deux années de 
servie« militaire BU, au contraire, il s oéoaaee cet 
kt«, U «at soumit aux obUsailosa de sa classa, 
c'est s dire de celle qui en Inscrit« sur le« tableaux 
a« recerieamaot latataédlslemant après sa aalureliss- 
uon, mils senlesoent par les pérlodei ée réserve 
et de territoriale. — S* La situation des réservistes 
k r étranger, quand ils ont felt leur ééeleratloii ée 
«haugarent de résléene« est sut«ii«ep«et iépw- 
lltVe. lia doivent aussi faire une decJaratloQ au 
opnsul. 

liéptmdu dtreoumer*. — A. Se L-, k PsrU. — 
H. le curé de Beaurepalre. — De B., k Pari«. —■ 
l. O., au Brésil. — M. la curé de poujauies. — 
JaPM m . k Viviers. — 1. P., k Pesta. — i. L,. k 
tUpsnalaru. — M- *■. * »rejet. — k. p., a Uaabe- 
«eul. - P., * Avtupn. - C, k Ptxu. — H. t., k 
Leu von. — H D., fc neaabians. — a. «L. éaU. — 
p. p. H., k »tpi-ponds. — F. %. k »PI. — L, a-, k 
(lapines. — l B. N.. k Qletnox, — A»M M . « UUe- 
— M. le doyen  de  Plaucy. 

psnatatas »wa avis 
Pelerteaav 

UUWLQFEWnilW 
à Party 

-—---nea «ent de r«swl 

En M|irii, 
lis fJMbliMiU ds tarra 

ont fait douze victimes 
Les communications etujit raublic» SVQC .\u- 

male, on sonnait l'importance du tremblement 
de narre du as et l'étendue du désastre Trois 
fonctionnaires français de l'administration to- 
res Lier ■ : le garde Bodev, le brlsradler Carll, le 
garde Durégne ont été blesses a Tablât 

D'auirea résiona ont été ^salement trts 
éprouvées. A Tablât, la toiture d^in café maure 
s est etTonérée. bleasàrit ua Arabe. La plupart 
des édifices tonfc léxardéee. Enin le douar El- 
Encch. de la commune de Tablai, a particulière- 
ment souffert. On n'y compte pas moins de 
douas morts parmi les indigène* Las seeoueaee 
continuent k Aumale. On attend up matériel de 
campement peur loger convenablement les nom- 
breux habitants qui on» dû évacuer leurs de- 
meures. 

Pour défendre l'âme de HOS enfants 
L'Officié^ du M Juin publie les déclarations 

d'association s de familles créées dans 1rs can- 
ton» de Rive-ds-tlter »Loir.!. Umosest Rhôte"). 
et dsos la paroisse de Mar ans {Maine-et-LoiraJ. 

Vol légal 
Par déurots parus à YOfficiel du 28 juin 

sont créés I bureaux da bienfateance, dont 
la dotation est constituée par dsis biens 
lég&lemeut volés a 5 paroisses de l'Aude, de 
la Gironde, de l'Hérault, de la Meurthe-et- 
Moselle, de la Seine-Inférieure. 

R.   P. 
Au moment où la R. P. v« revenir en dis- 

cussion à la Chambre, BOUS rappelons laa deux 
tracts publiés sur celte liuperiewsé nutstwn  : 

la H. P.. une i<f<*r tu i/iuvtV. pas M Ê. lui- 
TU'JIT, k pages In 8" k deux colonpes. & francs 
la mille. 6 fr. 60 le cent ; part eh sas, 

la R. P., 2 pages in-»- k deux colôtiuca. 
3 francs le mille, 0 fr. 50 le cent ; port'on sus. 

y itv«. BAYaau), MSJSA KHJI 

L. où kéCa iTsomtesee de 
l>«fart-La«ren<. pr^ldsrite ffcérsi«, a prononcé 
une pernartruabl« cotiKreaaoa sus les dèSoirs de 
la «femme cJirstlenne. 

Après leur ' avoir rejeessasafidé l'action «a 
loyer elle «sxhprta ses llguausM k l'exercer au- 
tour d'elles, ep faveup de l'écot«, de ta presse, 
da l'indispnce. Dans UCM lû-H bejle peroraJaoo, 
la eoiitféasnciéas twaensa les aouvenire de PatavT, 
où, soup le tVa*eajB »rodé au maajastere de la 
Vlsitapon, les voMnUlret da pharatte combat- 
éaieni en bpria.n Que la ptéére aiimeait« la fol U, 

Applaudie |v nalptM esattinin eslte oonfé-« 
Mon a été «aom pillée per quelques mots de) 
la bjiroiipe Bejr^raeiu, véotMéaidente Ae Paria, 
Mil a eSosé e^meneat U Sue, ou pfajtot soi, 
esprit, «oit être U aouroa «es tnitfaUaes so* 
étales, st qui a oité as exemple sot) intervention, 
«ttp^t 'î'-s marlnl'r«! vlclertnes des Inondations, 

'"  -n«*utl.   présidente   'li Ptu-ay,   & été 
heureuse d ajouter que aa section de Ugueuaes, 
animée de oet esprit, a déik pu foifder un ou- 
▼rotr et e'ooeupe de  proewar de l'ouvrage  | 
domicile aux  travailleuses  de l'aiguille, llbrei 
ainsi da garder leur place «a foyer.. 

Échos religieux ' 
Hgr Gilbert 

Par ûMpêeht tU notre eorrtpondant re» 
moi» .* 

sfgr Gilbert, ancien évêque du Mans, ehsnolni 
de SaintavMarie Majeure, est nommé obapoiai 
4e la basilique Saint-Pierre. 

L'ordination du S Juillet 
Parmi les ordinantls qui recevront le t JuilJek 

k Paria, la nontéerallon saoardetals, .nous 
sommes heureux de recommander spécialement 
aux prières M. l'abbé Tflcolky, fils de notre ami, 
M.   Fernand  N'loolay. ( 

Un Congrès eucharistique à Namur 
Vn Congrès euchariatique. auquel a assisté. 

B,   Cm.  Mgr   Lncon,   a'est  tenu,   ces   dernier« 
lours, k Namur. siège episcopal de Son Eral- 
bence Mgr Heylen. I Tooeaslon du 850* annl- 
versarrp d'une Confrérie du Saint-Sacre ment. 
Dimanche, un matnfflque ' cortège, comptant 
plus de 10 000 participants «'est déroulé dans 
les ruse ds 2i%mur. Ce fut une magnifique tra»* 

+      N08   AMIS   OCFUNT8 
»taue, tataius, loaxpa 

t/*4. r sas s* t <n*r*>*i*ix*: t fut*  tpnJ 
kVauc   Sainte-Luc4e,   supérieure   da   U 

muoauté     du     Bûû-Socours     d'Urviiie 
nche). Si ans. dont 5S de vie tellglei 
e chanoine Deshaye*. curé dsjen ia 

-   Inr*-1 te 
fEure). M.   Octave   Rougier, 

Vve BasIUe-Bouhault, A Puft» 
Bonrgoubg. t Hurle» (Acier, 

arts et manufactures, »o retraite. 65 an», 1 
(Die Vve Baxille-fiouhault. A Pi 

n»v — M. lebbe Bonrajjufn«, » HurW 
tter|. —Mené 

if OalUarel, »cÙVnaaTr« delà SoeatlS 
«TAr». A Loard«». — ¥ AaallW Sorel, 4 i 
Uhanê Inff-'"'^' M ans. — afme Jules 
de RTeux, 65 ans, t Limoyes 

(AUâerï 

RIC0MatAHDA.Ti0» 
Une guéruwa. 

UTORHIUOIS n sont 
TBEIt BLEME NT DE TERRE EU ITkLIE 

Ce matin, k 4 h   », une forts secousse s éej 
reeaenUe k San-Andrea-da-Conaa tltaUa), 

Les malsons, déjk endommagées par la s*r 
cousse du 7 Juin, ont eubi encore de« doav 

T?a fmpulatlon  camre en plein air. 11 n'y « 
su aucune victime. T  . 

a>        —- 
U MimiAOE DU PMlBlCE TICTOm 

Tswin, ta psjn. — La princesse Clémentine est 
parUe pour la Suisse, 

fietûm   le   HometUo,  impératrice   Eugénie   a 
exprimé le dés.lr que le martage ait lieu en Bel« 
gique a la An de septembre ou au commenc*« 
eaeot d'ex labre. ^  

NOUVTLLEg   sUuTlBZtTl   BILI10 
Bilbao, 28 juin. — Des groupes csrUstes «1 

nationalistes    ont   manifesté    niuyamment   es 
face du palais du gouvernement civil aise cria 
de : t 4 Na se gouverneur \ - 

L* jppjUea m oharçé sabre au Ç|air 

SE t« ont été blessés, pWpuri ont 

L» TlÛttÛBLE DE tSumOOQUX «slim 
Chaîon-aur-StOne. £8 juin. — Le mildiou fail 

des rpvasae daps Its vjnee das cotes de Beur- 
Sogne. IX mauvais temps aide k la propagatso» 

e la maladie. _0m 

Palais de Justice 
LA   C0 M DAM NATION   DE MaUsT 

La 10* Chembr« oarractlenselle vient es eon- 
damner k 200 francs d'amende, pour ovtTesjea 
aux b*nnes mœurs, le fameux Bobln, de f 
puis, <îul, d«ns une feuille spéciale dont B eat 
propHéufre. préconisait les moyens d'éviter tas 
grandie famille». 

LES BAGARRES PJtVOLDTIOKNAIPEl 
DE DIslAPCIE 

Devant la il* Chambre correctionnel le de » 
Beine ont comparu aujourd'hui cinq des mena 
festafll«  :<rrété» dimanche su count des btgaf 
rea dont ivs obsèques de Cler furent l'occasion 

Adolphe RAs.'hujIatt.  sujet roumain   lnculpt 
do  bris de  cl-Jlure, a  été  condamné  t quhisi 
kauca ut. i 

f-^ti, ii aus. unulaur sur cuivre ' 
Léon Arn. ;ili 43 ans. abéâisle ; SoufTlat 
H ans s> rruiar.-OBI) lié éuaViainnés chacun l 
d'Mix mois Je pr.sgq pour bris de clûturj a 
Yloleniw  aux s.  Ertï 

.tulr-t  K.-ii. •■  --'J.'-n?.   ot  rékellion, S M 

 7»tv«r ini«WTMr't«ia««tai 

«KiaxaroH  ou JUl« ItlO — «5 — 
C»aavs»«aR»apji»s«aaeB«aea«aB««a«s«sBa«B«»««j«a«ai 

e broyeur 
d'hommes 

M ott lui sût mi« un poignarvl dsna U 
■•tua. «o lui disant : ■ Frappe cet homme », 
Il eét jeté le poignard, par horreur ds ver- 
•ar ls aang et par cminte du châtiment ; 
mais il provoquait froloUsmeut l'annihils- 
UoTt d« 1 esprit, meurtre mora! qui échappe 
ft la Juetice humaine f... 

L'aajomie de l'arne ne lui donnait psa 
I^ospresaion de l'agonie du eerpa... 

Cstte eonarienoe muette existait pourtant 
«MI tréfood da eon être et ae manl/esUit 
par dss auraauta de mépris ou d'indigna- 
tion, devant certains avtliasements, qui 
frappaient ßiernstel, Voraqu'iia provenslent 
du fait d'autrut. 

La veille même du d6part de Oannet et 
He wolkonski, Pierre trouva, dans sou 
courrier, un« enveloppe laune, de taillé 
«noyenne, semblajble a celles qui contien- 
nent de« factures. 

Leojiture était large, visant à l'élégance. 
ï.gnatel la déchira et en retira une carte 

leinfée d'azur, parfumée, aur laquelle ces 
fifties étalent tracées  : 

« Monsieur, nous pouvons nous rendre 
des aervtces mutuels. 

■ 11 laut qua vous appreniez qua le 
conte pol©!««.«, docteur en médecine, que 

vouts vanas de fairs antaw dans votre 
usina, jouait dan« un tripot mal famé, sur 
lequel la police devrait avoir te« yeux- C'est 
un besoigneux... 

" vous en a«urax plus long quand 11 vous 
plaira, en écrivant aux tnitialss V. Z., poste 
restante,  bureau ceatral.  » 

P -m — J'ai grand besoin de vingt francs.— 
veuilles lea Joindre k la répense. Voua èEaa riabe 
et ÇkiBéreux... voua UrUeraz laagetnent les IndV 
cations que voua recevras, je n'as douta pas. 

Piarre repoussa la lettre loin de lui. 
— C'est tfccauraut ! murmura-t-U, taudis 

qu'il commençait déjk à décacheter tes au- 
tres missives. 

Le premier mouvement avait été la bon. 
Quand 11 eut achevé de dépouiller tout 

son courrier, U awaooa «a mata st reprit la 
première lettre. 

Le jugement porté sur l'acte qui a'y ma- 
nifestait avait fait place a cette pensée ; 

— Maintenant. WoOoonskl est tout à fait 
en mon pouvoir... Ö est cerné de trois 
cAtéa, la parts ds aa situation, la terreur 
des créancier« que J'incarne, la menace de 
la police. Je pourrai le mener loin.. J'en 
userai... 

Le lendemain, Signale! porta le nouveau 
coup, tandis que Wolkonski t't lui atten- 
daient Oannat à la gare d'Orsay. 

Tout en causant de ohoaes indifférentea, 
Pierre tira l'enveloppe de sa poche- 

— J'allais oublier, mon cher ami, de vou« 
montrer  ceci. 

L'endetté eat l'éternel trcmbleur t Ladla- 
la$ frémit. 

Avec une méfiance insultante, Blgnatel 
lui fit lire la carte aturee, «ana la remettra 
entre aes  mains... 

La trivialité du terme employé & soa 
tigard, par le correspondant anonyme a'ei- 

aeyant à une écriture aristocratique «t 
l'ignominie du procédé le révoltèrent tout 
d'abord... Ce ne fut qu'après une minuta 
de réflexion qu'il comprit les risques cou- 
rus, en même temp« que l'immédiate 
déchéance morale. 

Tout pâle, Ladislas regardait la carte 
bleue comme a'il y eût lu sa condamnation. 

Son esprit, naturellement honnête, mais 
facile a troubler, s'exagérait anoore la 
faute... 

— Swez-voua qui a écrit oette dénon- 
ciation T interrogea Signais!. 

Woîkoriekieou^connaitla jeune personne 
au corsage rouaje, qui fréquentatt chas la 
eignopu ; à quoi bon 4e dire et entrer dans 
de tels éetaile T 

— Pourquoi accuser un de ces malheu- 
reux plutôt qu'un autre t... murmurs-t-ll. 

— Ceci vient d'une grande iras I pro- 
nonça Pierre, voilant l'Ironie. Malheursm- 
sement, si vous ignorez le« noms de vor 
camarades d'tnforuine, l'un veux sait 1« 
vôtro ?_. Tï est temps que vous qujttiex 
Paris. 

Signatel prenait un ton d'indulgence plus 
désagréable que l'ironie de tout à r heure. 
Cuis, soudain, avec une sort« de bonhomie 

rusque.  il dit : 
— Quelle diable d'idée avex-voua sue 

d'aller dans oe tripot I 
Ladislas baissa la tête. 
— J'espérais gagner suffisamment pour 

payer meà dottes... niurmura-t-il. 
— Vous appelez cela gagner... 
A entendre Pierre nuancer cette phrase, 

qui aurait pu soupçonner par quels 
moyens lui-nouuie faisait fortune I... 

Ladislas courba le front. 
Il était définitivement vaincu. 
— L'argent que je vous al mis h mem« 

de gagner vient d'une tout autre «ourse— 
imposa Signatel, pesant sur les mots qui 
mettaient sa supériorité en valeur« 

— Je vous en conjure, supplia ta Pelo- 
nais, remboursez-vous peu h peu sur m« 
traitement ? 

— Ne voue inquiétez pas de cela... Je ne 
doute pas, qu'en aucune ciroonstanos, vous 
jiulssiez songer a rompre nos bons rapports, 
plus que Je n'y songe moi-même... Vous vous 
rappelez, n'est-ce pas, tous les termes de 
noire t^o^vezaatlon r Vous me rembourserez 
au centuple en rappelant mon associe a la 
santé morale et physique. Je vous en ai 
indiqué Isa indyene.... 

Souvenez-vous surtout de ceci, il n'a pas 
de proches parents... Son devoir, après la 
terrible mort de Jouanneau, serait de 
constituer avec son immense fortune une 
eatsse de secours pour nos ouvriers... 

— Mai« la diaorétiou professionnelle 
m'oblige à ne suggérer aucune disposition 
de oe genre, hasarda W'olkonski... 

— Mon eher, vous agiras en qualité d'ami 
et non en qualité de médecin... 

Vous méditerez tout cela pendant cette 
cure d'air. J'eepere bien que la polio« us 
vous rappellera pas à Paris, pour fait de 
complicité dans de vilaines affairas orga- 
nisées par de vilaines gens... Vous pàiiaaez ? 
Attendez avec fermeté les événements. 
D'ailleurs, je suis la... Votre entrée dans la 
maison sera votre sauvegarde. 

Wolkonski, tout blême, se leva ; l'amer- 
tume, l'humiliation s'exacerbaient en dou- 
leur intense... L'inertie, la difficulté de la 
lutte réduisirent eu lui la révolte... 

Heotor Gsnnet arrivait en ce moment... 
Wolkonski, d'un pas machinal, suivit Pierre 
ftignatel qui. les mains «undue«, allait au- 
devant de son assœiê».-'*" 

XI 

Pfrmin Mazamet était venu jeter un der- 
nier coup d'osil sur les arrangements exé- 
cutés à Saint-Juit. 

Il avait été fortement déçu an apprenant 
que Signatel prétait son nouveau domaine 
a un ami malade au lieu d'y venir s'y ins- 
ular lui-même: néanmoins, il remplissait 
Jusqu'au bout sa mission... et saurait se 
taire valoir en temps et lieu. 

Ne voulant pas être à charge à ses nièces, 
ni faire la dépense de dîner k Vaubergo, 
1 oncle Firmin avait imaginé un moyen 
terme... Il avait apporté lis restas de son 

sac de voyage, avec une bouteille de vin 
presque   pleine,    et *'était   psndu   chez 
Mme Cappella... 

après   avoir   mis le   couyat\ 
s'apèr-sut que la quantité de pals qui 
tail était Insuffisante,  alla  sorgt \us st tot 
pour aller chez le boulanger... 

Cette course évoqua en elle le souvenir 
Jacques Bravera; en eutraxfL U Jeune 

.le trouva le patron du  logis occupé a 
uscrixe aes compte« de la fowaée, avec 

l'aide de «a femme. 
Celle-ci rappelait : 
— On est venu tout à IheuM qharcher 

un pain pour le colon de ftaloia Fav. 
Le nom de colon eat encore, comme au 

tempe de« Carolingiens, appliqué aux fer- 
mière Iknousins... 

— On T Oui on T damaada 1» bouJanger, 
le colon vient toujours avec sa voiture... 

— Il a envoyé un nomme, ufi passager. 
Je l'ai vu, il y a peu de jours, monter la 
route portant un petit paquet au bout 
d'un baton. 

Msrtty s'était arrêtée au ssufl da la it-an- 

tique, inaperçue des deur épous, écoutant 
trop vlventent intéressée, pour se rendu 
complu de son indiscrétion. 

— A-t-il payé au moins T demanda U 
mari, soupçonneux. 

— Oui. Il a commencé par me dire qu'on 
ne lui avait pas remis d'argent alors, J'kJÏ 
refusé de livrer le pain. 

— Vous connaissez pourtant bien le colop 
Piquefeu, de Sainte-Foy T a-t-il demandé* 

— Certainement... 
Je me suis remise à fair« des compte»-   - 
Cet homme,  d'une voix timide qui m'a 

fait pitié, a dit alora, tout bei ■   ^ 
— Madame... 
J'ai levé la tête ; il tenait k la main ois» 

vieille bourse et a tiré tout ce qu'ÏÏ y avail 
txsdana... «alae eoue. tout Juste... 

— C'e«t mon argent, a-t-ll dit trùUinant, 
mon gain dé deux joura... vous dires vous- 

Etouffant son émotion. Manly «'avanç« 
vers le comptoir, daminit« du pain 4s 
ménage et déposa l'argent 

-- Tourensat payet-Tou« ? Interroge« la 
boulangère, puisque nous avons un comou 
courant tous les «nota T 

— Aujourd'hui  j'ai»« mieux cela 1 re-, 
partit lt Jeune  Aile d'un km bref, dans 
lequel passait unt ttrstrtâaria. 

Bile eortlt et tanraaurait à elle-mam« 1 

(A «ivre.) 

(Dread dt 
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